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PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES (daul ant plus avnnl agcux que 1<\ tlo rn i-o n a
lieu au premier pr-intemps: .
. 12. Période de végétat ion t rè- c(jUI'I{I. avunl la

.ARACÉES feuillaison des arbres (pour A. )JUlf'il!'lf li J/I • -

(Suite) adaptation à la f'orèt sombre.
13. Spathe grande, verte. blanchâ~l'e r-n .lr-dnns

16. - Arum L. Gouet, Pied-ile- Veau nu sommet; spadice vio lucé ~lli. jaun« ; . odeur
1. Souche (~pais....de en f~rnle d.c tuheroule on forte de viande décomposée, d ur mr. pa rf'oi- de

de rhizome court, souterrn in, far-ineux, - accu- résine; nectar; chaleur, - at t.iranr-o ~Î l'nclre,..;:-;e
mula! ion dl' r(~:-;{\I'\'e~ au cours de l'été, conser- / des insectes (surtout 'Diptères).
vat ion de 1<1 plUIl!(, <ln cours de sa longue période 14. Spathe évasée supérieuremenl. pu i- ,lllran-
de repos. gIée, enfin élargie à la base. - CIUlIlIp d'ut.t er-

2. Tuhe rcu lr conl cnant des raphides et une rissage, goulet et ventre de la nasso.
substance âcre toxique, - pr-otection contre la J5. Sous le spadice, au goulet, 4-0 rangs de
dent des an imuux souterrains. fleurs rudimentaires développées en longs fila-

3. Partie inférieure deTa tige, s'épa,i~~t~~al.l!..... ;:y'~nL-s ,j.l.jgloo$,dirigés· vers Je bas,. tH ' I'llle ll a n t
après la pér-iode de \~égétat~on pour renlI~laCt.. ,.: 'rentrée des insectes, non leur sort le; au des­
I'ancien tubercule qUI se VIde et disparaît. -' sous les fleurs mâles, et les fleurs fenlPllrs,
renouve.llemr-n! de la plante, exploitation d'un piège il insectes (on en a compté jll:-;qll'J !1.000
sol neuf. retenus dans une seule spathe). .

4. FOl'D1al ion f'réquente de tubercules latéraux 16. Elévation de température à ri nt (', r leur et
devenant indépendants après la dispar-ition du dans le spadice (jusqu'à 16° au-de-su- d~ la
principa~, - !l1u.uiplica~ion vé~éta~i,:e. température amhiante dans A. Tnar'/~!at.HI!', . .JU~:-

5. Hne ine s clpaIs~ps, SImples, a périderme for- qu'à 35° dans A. Italicum ; dans celul:-('I...Jll~qu~
tcmeut ondu lé circulairement. f'ortement contrac., 51 0 de température absolue), _ attraIt d un abri
tiles (jusquà 3 cru. derétraetion), de sort: nocturne pour les insectes, soit quelque- heures
qu' eIl fI:-; (i nl r Clî 11 r 11lIa plan te de 1a surface, ou dé j à avant 1a fl0 rai son, , . . ,
elle n grrllu\ j usqu'ù une profondeur constante 17. Plora isnn en quatre temps : i 0 JLlIl11~11 (:
d'env i rnn JO rm.: à partir de ce moment. la sou- des styles dès l'ouverture de la spathe. Y[)l':-; 3-6
che ne se r](;\'plnppe plus qu.hor izonl n le ment. - heures du soir; ils secrétent une gOI~11elelle de
recherche de la prof'ondeur favorable (( 10.i de nect.ar : l'odeur et la ternpérature nllelgn1'I1! Irl~r
niveau» de ROYER.). mnxi mum ; 2 0 Fécondation par les in~e('1es. 1l'es

6. APpar j t i ()n cl es raei I?-es e~ se pte rnbr.c, cr0 i c.;- aei 1r s. s11i Yi e a11Ss i tôt dc lades~ ira 1i 011 des
sance rapide de ('ClICS-Cl, pLUS contrnct.ion ~en- styles; 3 0 Mat ur it« drs anl hères, ch ut.: du pn,l-
dant l'éll1Iol11IH1. (ll'rÔt général en hiver, fonctlo~- len sur le dos des insectes de plus -eIl plll ...; agît(l.~.
nerneut au pr-iutcmp- simplement pour la .nutTI- à la sui tc de la disparition du neC't~ll' : ·1 () 1?('~~1-:
tion, d ispnr-il ion en juillet, après la dessir al IO~l cation des filaments du goulet. nu-«: (ln 1Ihr~rlt'
des frui Iles, - 1ihorl ,; de déplacement rendue a des insee! cs, qui transportent le I?0I!Pli <u r:..U.IlP

la plante, qui avunr« de 1-3 C~11. par un. , autre plante, dégagement du spadice P:l1,',atlal.-';-
7. Jeune pnus«: ('t appare i l floral enve loppes semenl de la spathe; _ proc-essus Il•.1 t tl('oIlrl(~-

des feuilles enrcHII('s cn pointe, - protcct ion t ion croiséc : autofécondation impnssi hlc : prp-
rnécanique pour prrcer le sol. . par-at ion de la 111at urat ion. . .

8. Fcu i lles (non la spathe) âcres, t.oxlques et 18. Baies charnues, rendues plus v isi hln- en-
contenant des raphides, - protection contre core par leur groupement, _. d ispo rs iun l?rO-
Limaces, Lapins et autres herbivores. bable par les oiseaux et cer tu ins quac1l'l:IH~de~

9. FlIes grunrlos, 1isses, minces, - plante d'om- (malgr-é Ieur toxicité, au moins dans A. 11ft! lf'Inn).
bre, des fo~rtqs. surtout hêtraies. 19~ Germination dès le pren1iel' pl'iIllplllp~.

10. Files obI iquement dressées, formant gout- parfois dès. l'a~~omne, premièr~ ~eu i Ile ,;)\::1 1e ;Ia
tière, - adduction de la pluie vers la racine. 3e année, pren1lere feUIlle saglttee hl é! c1Ilnee.

11. FIles (et pétiole dans A. Dracunculus) sou- floraison la 7e année.
vent tachées de violet-noirâtre. - transfornla-

th ' (,1 suirrc).t ion des rayons 11llnineux en rayons , ern1lques ,-

!,'.~...

\~
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ElIOLOGIE

Les fleurs du Platanthera montana Rchb.
(Pl. chlorantlia Cust.) sont-elles odorantes ?

1
On rcneoul re les assertions contradictoires, et

irréductihles. des botanistes les plus autorisés;
c'est ainsi que, selon SCHULTZ (cité par MASCLEF,
Pl. oascul, du Pas-de-Calais, p. '156), « le Pl.
montana n'est sans odeur que pour les gens qui
ont un rhume de cerveau» !

Voici un témoignage spécial, et peut-être la
solution.

J'ai recueilli le Pl. montana, détermination
certaine, à la forêt de Boulogne-sur-Mer (juin
'1914, pieds isolés); et au-delà, dans des prés
calcaires incultes {fin mai '1921), et cette fo is
en nombre. J'en ai rapporté un bouquet qui fut
conser-vé quatre ou cinq jours dans une dépen­
dance pen éclairée. Or, quand j'y entrais, tantôt
une odeur suave s'exhalait, tantôt elle faisait
com.plètrmcnt défaut.

Pas d'influence solaire dans cette pièce. J'ai
dû Ille rejeter sur l'explication suivante: l'épi
du Pl. nunittuui est lâche: 12-15 fleurs au plus,
étagées, espacées, et qui s'ouvrent successive­
ment, L'odeur, utile pour attirer les insectes
fécondateurs, ne se développerait que dans les

.fleurs encore fraîches; d'où suspension d'odeur
entre le~ (;closions longuement successives, et
odeur plus faible lors des dernières éclosions,
les fleurs du sommet étant moins développées
pour la taille et la mntur ité.

E. LANGRAl"D (Boulogne-sur-Mer).
II

Les fleurs cIe cette espèce répandent une odeur
suave, pénétrante, rappelant celle de la vanil1~.

En 1890, j'en ai découvert à l'odeur, dans un bois
d'Auxi-Ie-Château (Pas-de-Calais), une petite
colonie si bien cachée dans un creux qu'elle
était inaccessihle à la vue. Le souvenir de cette
lointaine trouvaille m'est encore bien agréable
aujourd'hui: quel plaisir pour un jeune bota­
niste que de rencontrer ainsi, vér-itablement par
hasard, une plante très belle, dél icicusement
parfumée, et rare pour la région !

A....~CLOQUE (Paris).

Fructification de la Glycine
J'ai cons: até pour la première fois, l'an der­

nier, sur la Glycine comm-une (Wistaria Chi­
nensis Dr..), une fructification abondante.

Il Ille semble que cette plante est peu fertile et
fructifie rarement E',OUS notre clirnat du Centre­
Est de 1a France.

Or . .le possède plusieurs pieds de cet arbuste,
sur lesquels je n'avais, pour ainsi dire, jamais
vu df\ fruits. Mais, l'an dernier, ils ont tons
donné de nombreuses gousses allongées velues­
soyeuses, pour la plupart monospermes, quel­
ques-unes seulement munies de deux graines.

CHASSIG~ OL (Bourg-le-COl1l te).

FLOAISTIQUE

Quelques Muscinées intéressantes
d'Andalousie

Au cours d'un récent voyage dans les provin­
ces du Sud de l'Espagne {avril-juin 1~34). nous

a vons pu réeolter, ma femme el mo i, de nom­
breuses Mousses et Hépatiques dans les pro­
vinces de Cadix, de Malaga ct de Grenade. Voici
quelques-unes des plus renuu-quablcs :

Montagnes d' ...Algési ra» (p rov. Cadix) : Dilsena
LyelUi DUIn., P'lagioch'ila spinul.osa {Dicks.)
D~nl., Scapania gracilis {Lindb.) Kaal., Colole­
jcunea Bossettiona (Massal.) Schiffn., Fissùlens
Julianu.s Savi (nouv. pour' l'Espagne), Leuco­
bruum. qtaucuan Schimp., à sa l im i!e mérid. en
Europe, Rhacomitrium aciculare Brid., Ulota
calvescens Wils. (nouv. pour l'Espagne), Cry­
pluea .Lamnjana (Mont.) Lindb., Ncck.era ccphalo­
nica Jur. {connu seulement de Grèce et Macaro­
nésie), Hom,alia Webbiana (Mont.) Schimp.
(ITIOUSSe de Macaronésie, no u v. pour l'Europe),
Isothecium Holtii Kindh. (nouv. pour l'Espagne),
Scorpiuriicm detleœiîoliurn. (SolIns) Fleisch. et
Warnst., Isopterygiurn Bott iu.ii (Brc.id!.) Broth.
(connu d'Italie seulement), Ploqio! lu-ciu.m argy­
ruphyll1.l1n Geh. (mousse de Macuronésie, nouv.
pour l'Europe) ;

Serrania de Ronda (prov. Cadix et Malaga) :
Grimuldia fragrans (Balb.) Corda (nouv. pour la
péninsule ibér.), Cheiiothclc chloro pus (Brid.)
Lindb., Bruurn. canoricnsc Br id., Tinimia bava­
rica HessI., Neckera turqida Jur., LV. cepluilonica
Jur., Claopodium Whipplconurn {Sull.) Ren. et
Carel., Pseudoleskeella catenulaia (Brid.) Kindb.,
Habrodon perpu.sillus {D. N.) Lindb.;

Sierra Nevada (prov. Grenade et Malugn) :
Madoth.eca rivularis (Harf.m.) Nees, Grimrnia
torquata Hornsch., G. [unolis (Schvvaigr.) Schimp.

Pierre ...J\LLORGE (Paris).

Quèlql,Jes espèces nouvelles
pour la France

Il s'agit de bonnes espèces, de celles qui doi­
vent Iégltimement figurer dans une flore même
simplifiée, comme celle de COSTE. El il n'est que
plus piquant d'en pouvoir, en une seule fois,
énumérer une demi-douzaine, alors que l'on
s'Imagine couramment le catalogue des espèces
françaises dressé ne varietur et clos pour
jamais,

Les t.rois premières ont été découvertes dans
les Pyrénées par le Frère SEN:\EN.

C'est d'abord AgroPYI1um Panormitanum
(Bert.) ParIat. .Triticu.m P. Ber-t.) var. Hispani­
CUTn Boissier, connu d'Espagne rnér idionalc, Al­
gérie, Sicile, Balkans, Cilicie, Syrie. Voisine
d'A. caninu.m 'cette espèce s'en distingue par sa
souche brièvernent rampnnto. ~c~ ép.is non inter­
rompus à la base, ses glumes 2 fois plus lon­
gues (2 cm.), égalant l'épillet, t crrn inées en pointe
piquante, à 5-9 nervures, et la glu mel le interne
non bidentée. Indiqué' par le Frère SE:'\:"El' dans
IR Vallée de l'Ariège. L'indication m'est parve­
nue malheureusement trop tard pour que cette
espèce puisse figurer à sa place, après le n° 428,
dans les Quatre Flores. Elle ne pourra que pren­
dre place dans les « Addenda »,

Il en va autrement pour Geum Aleppicum
Jacq. Le Frère SENNEN me signale, d'une part,
par lettre, G. hirtum Fr. dans l'Aude, en mon­
tant du Caunil à Pla d'Estable, et G. liirtum.
s-esp. Ceretanum Sennen dans les Pyrénées­
Orientales. D'autre part, il a donné. dans ses
Plantes' d'Espagne, sous les nOS 3095 et 3934, un
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Geu.ni Cereianu.ni Sennen st, hispidum, qu'il in­
dique à Saillagouse, Caldégas, Caillastre, Llo, et
en Espagne, à Llivia et Serège, vers 1200-1350 m.

Or, tout d'abord G. liirtum est certainement
un lapsus pour G. hispidum, nom correct de la
plante de Fries. Secondement, celle-ci est une
espèce de la Suède méridionale, qui ne peut se
retrouver en Espagne. D'autre part, i l existe un
G. liispiduin. Klinggt'âff', qui n'est pas celui de
Fries, mais bien G. Aleppicurn Jacq. Enfin,
ASCHERSO~ et GRAEBl"\ER, Synopsis, VI, r, 880, ont
ra.ttaché comme sous-espèce' à G. Aleppicurn
Jacq. le G. moite Vis. et Pane. de 'Serhie, Bul­
garie, Italie et Espagne, dont la descr-Iption cor­
respond à celle donnée par le Frère SENNEN
dans ses Plantes d'Espagne, 1926, p. 187 (101).
C'est pourquoi je crois devoir appeler sa plante
G. Aleppicum s-esp. G. molle Vis. et Pane., et
c'est sous ce nom qu'elle figurera dans les
Quatre Flores a« la France, sous le n°· 2193. Elle
se distingue de G. urbanurn. par la foliole terrni .
na le en rein ou en cœur, beaucoup plus grande
que les latérales, 3-5 lobée, et des Geu/m. à grande
fleur par ses pétales très petits, plus courts que
les sépales.

Campanula Hispanica Willk. est une espèce
du groupe C. rotundiiotia {cf. WILLKOMM et
LANGE, Prodr. Florœ Hisp., t. II, p. 291 ; BUBANI,
Flora Purcruca, L II, p. 31). Le Frère SENl'\EN me
la signale à Estavar et coteaux schisteux en
face de Llo (Pyr.-Or.).

A ces espèces pyrénéennes, il faut ajouter le
Scdu.m, dont il sera question plus loin.

Pour le Sud-Est de la France, Il y a lieu de
nous arrêter à Gentiana Delphinensis Beau­
verd, publ ié dans Bull. Soc. Bot. de Genève,
1932-1933, p. 3'14. C'est une espèce. voisine de
G. verna, maîs à 'feuiHe~Yét,rlôitêtnent '-artcéolées
aiguës. Sous le n° 2514, COSTE donne un G. pu­
mila qui semble bien correspondre à la plante
en question et qui n'est nullement le vrai G. pu­
mila de J'acquin. à feuilles énerves et confiné
dans la zone nivale. M. BEAUVERD indique pour
sa plante le Dauphiné oriental : Lautaret, Gran­
des-Rousses, Orcières, etc., etc. CÛSTE, pour la
sienne, ajoute Alpes-Mar-itimes et Pyrénées cen­
trales. D'autre part, M. LENOBLE a récolté, dans
la Drôme, une plante qui paraît identique, mais
à floraison vernale. Enfin, rai rencontré en
abondance en Haute-Tarentaise, dans la région
de Val-d'Isère (bassins supérieurs du Santon et
du ruisseau de la Tovière, sous les Têtes de
Borsat, vers 2.500 m.), une petite Gentiane qui
pourrait bien s'idéntifier à la plante dû 1\1. BEAU­
VERD.

Quant au vrai Gentiana pumila Jacq., par
contre, il doit être exclu de notre flore et se
trouve confiné dans le Sud-Est de l'Europe.

Aux espèces de Prunus figurant dans nos
flores, il faut ajouter désormais Prunus pros­
trata Labill., que Rouy, dans le Conspectus,
p. 78, signale en Corse, sans en avoir fait men­
tion dans le texte de sa Flore, pas plus que
COSTE. Cet arbrisseau de 20 à 30 cm., méditer­
ranéen et asiatique, se distingue par ses fleurs
roses à calice allongé en long tube étroit (n 0 2237
des Quatre Flores).

Pour terminer la série, voici un Sedum incon­
nu récolté en compagnie de M. DE WAILLY, en
avril 1933, dans les Basses-Pyrénées {Vallée de
la Nive, rochers de schistes rouges humides, à
Eyharce, vers 100 m. d'altitude). Rapporté et
cultivé à Garches, il a abondamment fleuri en

1934 et la détermination en est devenue possible.
Les Crassulaceœ d'Alwin BERGER, dans la 2e éd.
des Naturlichcn Pflanzeniamilien (1930) et le
travail d'ensemble de R. Lloyd PRAEGER Uourn.
Roy. Hort, Soc., XLVI, 1921), qui, Ü eux deux)
donnent toutes les espèces connues, classées
(dans .BERGER) en tableaux analytiques, m'ont
contraint à admettre ce fait étonnant que notre
Sedum d'Eyharce est une espèce non décrite
jusqu'ici.

Il se place dans la section des Seda acnuina
Koch {Eusedum, Boissier), groupe des Alba Ber­
ger, au voisinage de S. album L., S. acutifolium
Ledeb., du Caucase, S. gipsicolurn Boiss. et Reut.,
de la péninsule ibérique, S. gracile C. A. Meyer
(S. Alberti Prœger) du Caucase. Je rai nommé,
en raison de la forme de ses feuilles, S,edum
vermiculifolium P. F., sp. nov. (n° 2013 bis des
Quatre Flores).

En reprenant les tableaux synopt iques de
BERGER, voici comment il se distingue des es­
pèces voisines:
F'eui lles sessiles, non prolongées en éperon.

FlIes étroitement linéaires, de 6 mm, sur 1 ;
pétales aigus; fl. très petites, de 2 1/2 mm.
d'ap. Nicholson; inflorescence plane, dense,
large de 2 cm. - Asie-Mineure, zone subalp.
Cult. . . . . . . . S. Ludiu.m Boiss.

FIles plus larges, plus charnues.
. FIles courtes, elliptiques (4-7 111n1.): fleurs

peu nombreuses. . . . . . . . . .
S. brevifolium DC., S. Anqlicurn Huds.

FIles de 8-15 mm.; fl. nombreuses en inflo­
rescence assez ramifiée.

Plante verte à tiges stériles groupees
en touffe; f'lles plus ou mo ins renflées
.en massue, très obtuses: S. alburn, ­
ou' acuminées en alène (Caucase) : S.
acutifoliu.m Ledeb.

FIles ovales-rhomboïdales, velues­
papilleuses: S. gypsicoluuz Boiss. et
Reut.

FIles sessiles munies d'un très court éperon,
étroitement linéaires-cylindriques (les jeunes
un peu ovoïdes), de 5-7 mm. sur l , obtuses,
très rapprochées et insérées à angle droit, par
leur extrémité, sur la tige. . . . . . . .

S. oermiculifoliurn P. Fourn.
FIles prolongées en long éperon à la base, insé­

rées à angle très aigu, longues de 8 Hlm.. atté­
nuées aux deux extrémités. Caucase. .

S. gracile Meyer.
S. vermiculifolium P. Fourn. - Folia graci­

lia, cylindracea, patula, cum oalcarc m in imo,
subdense disposita ; petala acuta, alba, roseoca­
rinata. A. S. Lydio differt foll is haud papillosis,
floribus triplo majoribus ; a S. olbo, fol i is multo
gracilioribus, densioribus, clavam haud referen­
tibus, petalis acutis ; a S. qracili foliis haud acu­
minatis, ipsa basi insertis, cum calcari minimo.
- Les ft. sont larges de 8 mm.: les pétales aigus,
blancs à nervure rose; la cyme à 3-4 rameaux
longs d'environ 2 cm. La plante est haute de
5-6 cm., avec le port de S. mite. Fleurit en juin­
septembre. Vivace, en touffes nourries.

P. FOURNIER.

Le Houx à fruits jaunes

Le même phénomène a été rencontré dans
l'Yonne, en 1912, sur un Houx sauvage, poussé
dans une haie. à Ouarré-Ies-Tumbcs, au vo isi-
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nage dü nombreux uutres Houx à fruits rouges,
et signalé à ln Soc. d'Rist. nat. d'Autun (séance
du 22 déc. 19 t 2 ; cf. son nvu.. 1912, z- pie, p. 184).
- J'uvn i- m is des fruits jaunes en stratification'
pour vo i r cr qu'ils donneraient; aucun n'a ger­
mé (cf. mèrue Bull., 1914, z- pie, p. 42).

F. Cl-L\SSlG~OL (Bourg-Ie-Comt.e, S.-el-L.).

J'a i pl'llsenl (~ à la Soc. des Amis des Sc. nat.
de Bonen. en 19'12, des rameaux d'Ilex var. se­
nc scens Gaud. portant des fruits orangés, ainsi
que de~ ramouux du type à fruits de couleur
jaune ('i i rnn (cf. Bull. A1n. Sc. nat. Rouen, r912,
p. 50). Lr~ (;ehantillons provenaient de Erne­
rnont-su r-Bur hy, au hameau du Londel (Seine­
Inf.) et mava ient été apportés par le père d'un
de Ines é lèvt-s.

~. NOURY' (Buchy, S.-Inf.).

Un Cll'bus! e de ee lte variété a été trouvé dans
la Fore! dr Kayser-sberg (Haut-Rhin), en 1931,
par ~I. E\lBERGER père.

E. \VALTER {Saverne).

Contribution à la Flore du Nord
de la France

Spartina stricta Roth. - Estuaire de la
Canche. (Espèce non signalée par DE VICQ (Fl. de
la Sorn.mc el IVIASCLEF (Pl. vascul. du Pas-de­
Calais). Pori et particularités, en plus grand, du
Lcpturu s fil iïormis (connu de DE VICQ, ma is
ignoré de HIGAUX).

Fontinalis antipyretica L. - J'ai signalé ja­
dis, dans Le Morul« des Plantes, ra présence à
Cambrai. dans le canal, du Conomitrium [ulia­
nu.m. mousse non indiquée de la région du
Nord (1). Voulant la revoir à mon dernier pas­
sage, ra i eu la grande surprise de trouver, très
abondant au-si et au mème endroit, le Fonti­
nal.is out iinjrct.ica, espèce peu commune.

.E. LAKGRA:"D (Boukigne-sur-Mer).

Plantes de Tarentaise
(Suite)

IV
Pinus uncinata Ham., non signalé pour le

« District du Grand-Paradis» dans le Catalogue
de PERHIEH DE LA BATHIE, existe en individus
isolés dans les rochers à petits marécages qui
séptuc nt lrs Boisses de l'Isère. Tout fait suppo­
ser qu: l n'y Cl pas été planté.

Juniperus Sabina L., indiqué déjà aux Bré­
vières et aux: Bessières, se rencontre égalelnent
au dessus du Chevr-il, vers 1.800 m.

Parl out, aux environs de T'Ignes et de Val­
d'Isère, dans les par-ties boisées, Lu%ula Hosti
Desv. se prrsente sous la f'orme de sa sous-esp.
L. murrea P. F. (Voir' ~londe des n: 1934, p. 4).
L'étonnant est que L. Hosti, si abondant, n'est

(1) Indiquée COmITle commune dans les bassins il.
\/ersailles.

pas du tout signalé POUll e(~ distr1iet dans le
Catalogue de PERRIER. Cc qu i 1'('11 cl très vrai­
semblable qu'il ait été gén{'rn]Plîl('nt pris pour
un simple L. Forteri DC.

Très variés sont les Juncus. J. filiformis L.,
indiqué uniquernent au Monl-Cen Is, forrne, en
amont du Lac de Tignes, dans le replat allu­
vionnaire dit Plan-du-Lac" une grande tache
rousse, visible de loin, en peuplement pur.
J. Jacquini, indiqué à l'Iseran. se rencontre
abondamment dans la grande cuvette appelée Le
~Iarais (2150-2200 m.), à 1'\V". de rrignes, ainsi
que dans la vallée de la Sass ièr«. J. arctlcus,
indiqué à Val-d'Isère, borde le ruisseau princi­
pal du Plan-du-Lac, à côté du curieux J. trig 1u­
mis, aux sépales blanc crèmo. Celui-ci se re­
trouve, mais beaucoup moins abondant, jus­
qu'aux sources de l'Isère, au Prar iond, et dans
le Bois de la Laye. Enfin, J. trifidus, qui n'est
pas signalé pour la vallée, se renconl re dans les
chaos de rochers du ruisseau de la Sassière, au­
dessous des chalets du Saut.

Parrni les Graminées, je ~ignalerai Colo­
bachne Gerardi.Link au Pr-ati onrl : Deschamp­
ela flexuosa var. montana (L.) Grernl i, non men­
tionné par PERRIER, dans le bonis de la Chaudanne
(ent re les Boisses et Villard-St rassia); Poa
caesia Smith, indiqué uniquement au Mont-Cenis,
au Da i llel de Tignes, et, aux Boisses, sur les
rochers à Pinu.s u.ncinata ; Kœleria alpicola
G. G., éga lement indiqué un iqucrncnt au Mont­
Cenis, près de ValdIsère, sous le rocher du
Planet; enfin, Avena versicolor Vi!'. sur les
rochers de la forêt du Rogoney et du Laisinant.

Je puis préciser aujourd'hui que la st at ion
de Calamagrostis villosa (C. Rallcl'iana P. B.),
indiquée dans le précédent numéro. ne se con­
fond pas avec celle signalée par ~!I:V1. EVRARD et
CHEHMEZO~. Celle-ci se trouve à T'innes, dans le
haut du bois de Ronnaz (ho is de la Laye de la
nuuvelle carte), vers 1950 ln. (Bull. Soc. Bot. Er.,
1917, p. 197) ..

On voit déjà, par ce qui précède, un trait à
retenir: c'est que des espèces qui, d'après les
catalogues, seraient très localisées ct ne se trou­
veraient que sur un point Iirn it.é. sc rencontrent
en réalité dans beaucoup de st.ations de la même
région.

C'est encore le cas de Salix cœsla, que l'on
est agr-éahlement surpris, après avoir observé sa
station si restreinte du Lautaret, de retrouver
ici en grandes masses, plongeant dans l'eau de
l'Isère les branches de ses haies basses, mais
touffues, et espacé par bu issons isolés sur les
bords de la plupart de ses afflucnl s. S. daphnol­
des ViII., indiqué à Pralognan. où il est très rare,
11'est pas signalé à 'Tignes (1648 m.). où cepen­
dant il est fréquent en beaux e xompla ires dans
le, fond de la vallée.

Quelques Carex mér-itent de reteni r l'atten­
tion. C. canescens L. n'a pas, jusqu'ici, de sta­
tion connue dans le .Distrir t du Grand-Paradis.
Je l'ai rencontré sur le bord N.-E. du Marais
(falaise dominant 'le bois de la Chaudanne). De
C. fimbriata Schk., rai réenlté un unique indi­
vidu venu échouer sous un rocher au Pont-du­
Chevril {1647 m.). C. aterrima Hoppc, connu de
Val-d'Isère et du Col de la Levsse. se rencontre
également au Marais de Tigl1es, .mais y reste
très rare. Enfin, C. bicolor Bell., indiqué à
l'Iseran, est également à rnent ionucr pour le
Plan-du-Lac (2085 111.).
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On connaît déjà Gagea Liotardi Rœm. et Sch.
au Plan de Prariond, où il est mème indiqué
comme CC. Cependant il s'y montre, du moins
en approchant des sources -de l'Isère, sous une
f'or me non encore indiquée en Frunce, semhle­
t-il : var. glabra Dalla-Torre et S. tlecipcs Jar­
card), à pédicelles complètement glabres. Ce ca­
racr ère imprévu peut créer une dif'flculté de
ct é le r n l.i na t ion.

Empetrum nigrum L., assez fréquent en
général dans le Dist rict du Gr-and-Paradis, se
montre d'une insigne ruret é dans la r égion de
Tignes. Je ne l'ai rencontré, et encore en minime
quant it é, que sur la falaise rocheuse dominée par
le l'Tarais (2200 rn.).

Parrn i les Crucifères. quelques rencontres no­
tables. Sisymbrium pinnatifidum DC. (B1'aya)
n'est indiqué, pour le district, quà Pralognan
et au Mont-Cenis. Je l'ai recuei lli sur deux
point s : au Col d'Iseran inème et, en 2 exern­
p la irr-s, sous les Tètr-s de Borsat, vers 2600 In.
Au Plan-de-Prariond, le rare Draba Fladni­
zensis Wulf', semble rtre venu des sommets
avo isinnnt s. Erysimum pumilum Gaud. fait la
nième imp ression, lorsqu'on le voit prospérer
sur les coulées de graviers amenées par les
torrents ternporaires, ceux descendus de la
Grande-Sassière et de la Davie. Sur les masses
rocheuses qui donlinent le Chevril {2200 m.), il
n'en est pas de mème ; là. P semble à demeure.
Ces trois stations perrnettent de montr-er la' fai­
ble valeur spécifique du parfum chez cette es­
pèce, caractère dont JORDAN a fait grand cas
pour distinguer ses indiscernables rniorumor­
phes. Sur des points assez rapprochés, tantôt. la
fleur développe un parfum pénétrant et tenace,
tantôt elle est presque inodore. Une dernière
Crucifère à signaler est Cardamine alplna
Wi lld., ent.re le Col de Fresse et le Col de la
Leysse (avec Saxifraga biflora).

Chez les Renoneulées, notons Callianthemum
coriandrifolium Rchb. s-esp. C. Berardi (Vil­
lars) P. F. (Ranunculus rutœfolius des auteur-s
frança is). Sa présence sous le Col de l'Iseran
n'es! pas nouvelle. Mais 'OÙ' ll est assez abondant,
et dès 2400 m., c'est en mont ant du Santon (ou
Grand Pr é) aux Têtes de Borsat, station où se
rencontre aussi Gnaphalium supinum '{2600 m.),
pris souvent pour G. Hoppeanum, qui, décidé­
menl, somble ne pas exister en Fr-ance. Tons les
oxempln n-cs qne j'ai vus sont bien du su.pinurn,
Anemone vernalis L. au Plan-de-Prariond, ainsi
que Thalictrum fœtidum L. s-var. alpestre
Gaudin. Aquilegia alplna L. sc présente eIJ
exomp ln ires nnrnhreux ct superbes sur les ro­
chers humides qui dominent le Chevril (2200 m.)
eL dont la base est entourée dune ceinture de
Cortuses.

.A. Euffonia perennis, signalé dans un numér-o
ant.éri cur, il faut ajouter, au nombre des Caryo­
phyllées, Aisine fasciculata Mort. et I{., nou­
venu pour tout le district, au Villaret-de-NiaI.
Viscaria alpina Don compte également parmi
les rn retés du district. Il est donc assez intéres­
sant d'en pouvoir indiquer quatre stations, dont
une nouvelle: Plan-de-Ia-Sassière :(2300 m.),
Vallée du Santon ou du Grand-Pra (vers 2600
mèl res), Col d'Iseran, Col de Fresse (2576 m.).

Autant dans la vallée de Pralognan abonde
Saxifraga cuneifolia L., à peu près absent de
la vallée de T'ignes, aut ant dans celle-ci pullule
S. exarata vin. Le.s S. diapensoides Bell. et

s. cœsia L. sont indiquées toutes deux entre
Tignes et Val-d'Isère. Ils se retrouvent au Mal­
passet, à l'entrée du Prariond. A moins de leur
supposer une prédilection marquée pour les sen­
t iers fréquent és par les botanistes, on peut sup­
poser que ces Saxifrages existent en maints en-­
droit s des rochers peu ou pas accessibles qu i
dorninent les flancs de toute la vallée. Quant à
s. ascendens L. (S. controversa Sternb.). notée
seulement au l\lont-Genis, à l'Iseran au Vallon
de Pelouse, elle n'est cependant pas très rare
dans la vallée de 'Tignes. Je l'ai reneontrée au
Prariond, dans la cuvette des lacs de Fresse, avec
Gentiana verna var. subacaulis Thellung et
Alchemilla pentaphylla L., également répan­
dues entre ces lacs et les Têtes de Borsat, puis
ont re le Fornet et l'Iseran, dans le vallon de la
Sassière, etc..A. l'Iseran môme, je rai trouvée à
fleurs d'un jaune verdâtre (var. nov. ochroleuca
P. F.) faisant pendant. à la var. ochroleuca Reyn.
de S. tridactulites. Les Chrysosplenium ne dé­
passent guère J'étage suhalpin. Ch. oppositifo­
lium L. en particulier n'est pas signalé pour le
District du Grand-Paradis. On peut donc dire
qu'il se trouve à sa l imi le exl rème (2000 m.)
dans les part ies supérieures de la Forêt de la
Laye, sous le Pas de Tovière.

La région n'est pas très riche en Ornbellif'ères.
Il y ft lieu d'enrichir ses Iist cs de Laserpitium
Siler L.~ des rochers calcaires subalpins, nou­
veau pour tout le distriet. Il se rencontre dans
les rocai Iles voisines de Val-d'Isèr-e. sous le ro­
cher du Planet.

Nouveau pour la Tarentaise, mais pas abso­
lument pour le distr-ict envisagé, où il est déjà
connu du Mont-Cenis et de la Rocheur, Gera­
nium rivulare ViII. (G. aconitiîol iurn L'Héri l.).
Il se trouve sur ces mêmes masses rocheuses
dominant le Chevr-il (2200 m.) dont rai déjà
parlé plusieurs fois.

{A su.iore), P. FOURNIER.

Adventices et Naturalisées

Pteris longifolia. - Naturalisé au Jardin des
Plantes grasses de Monaco, où il devient en­
vahissant; échappé sur les rochers avoisinants.

Arum italicum Mill. et Narcissus poeticus
L. - Quelques exempla ires rencontrés dans le
Parc de Sceaux {Seine).

Galanthus nivalis L. - Se trouve en très
zrund« abondance dans le Petit Trianon de Sa­
tory (Dorua ine de l'Ecole Nationale d'Horticul­
ture de Versailles) S.-et-O.

Veronica peregrina L. - Très abondant à
I'au tomno dans une partie des cultures frui­
tières de l'Ecole d'Horticult ure de Versai Iles.
Cette Véronique semble avoir deux forrnes, selon
l'époque: au printemps: port dressé; à l'au­
tomne : port rampant (parfois quelques rameaux
dressés).

Erigèron mucronatus DC. - Naturalisé sur
un vieux mur du potager de Versailles, et à
l'Avelan Laghet {environs de Nice, Alp.-M.).

Senecio Cineraria D'C. - Naturalise à Belle­
Ile, dans les rochers du littoral avo isinant le
Fort Sarah-Bernhardt.

Senecio mikanoides ou Dclairea mikanoidcs,
ou Delairea Scandens. - Introduit dans les jar-
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P. F.

dins du littoral méditerranéen, naturalisé aux
environs de Nice (A.-l\L).

Fragaria indica Andr. - Naturalisé dans le
Petit Trianon de Satory (Domaine de l'Ecole
Nationale d'Hor-ticulture de Versailles).

Geranium Phœum L. - Rencontré (quelques
touffes) en sous-bois très humide, associé au
Petasite« vulgaris Desf. et à l'Irnpatiens fulva
Nutt.; dans le bois de Meudon, ent.re l'Etang de
Trivaux et Chalais-Meudon.

Impatiens fulva Nult. - Naturalisé dans le
Bois de Meudon.

Impatiens parviflora De. - Bois de Satory,
près Versailles (S.-et-O.).

Impatiens Roylei Walb. - Rencontré à plu­
sieurs reprises le long du Rû d'Enghien et sur
les berges de la Seine, à Epinay-sur-Seine.

Sisymbrium pannonicum Jacq. - Naturalisé
dans les terrains vagues de l'Ile Saint-Denis
(Seine), où il se trouve en très grande abon­
dance.

Brassica Rapa L. var. oleifera. - Rencontré
dans un terrain vague de l'Ile Saint-Denis
(Seine).

Reseda al ba .(?). - Abondant dans les sa­
blières de Draveil (S.-et-O.), avec Artcmisia an­
nua, ainsi qu'aux bords de la Seine, il Genne­
villiers (Seine).

Corydallis cava Schwe igg. - Il en exi sto une
t.ache dans le petit Trianon de Satory {Ver­
sailles) .

Chasseurs L. BouKET et H. CHOPINET
(Fort de la Tête-de-Chien, A.-M.).

LE COIN DU PHILOLOGUE

Le Poivre du Larousse agricole. - Relevant
l'erreur du Larousse agricole relative au POI­
VRIER, M. R. COURCELLE commet lui-même une
erreur en appelant Schinus mollis L. le Poivrier
d'Amérique, Faux-Poivrier ou Moité, Cet arbre,
à qui ne convient pas l'épi thète de mou, est le
Schinus Molle L. et doit son nom spécifique à
ce qu'Il fournit la résine de mollé ou de mulli,
employée comme masticatoire en Amérique et
douée aussi de propriétés purgatives, On trouve
d'ai lleurs dans d'anciens auteurs, pour désigner
le Faux-Poivrier, le genre Molle, que Linné n'a
pas conservé.

Dr J. OFFNER (Grenoble).

Je dois enlever à M. COURCELLE une part de
responsabilité dans l'appellation Schinus mollis.
Il avait écrit Sch. molle. avec minuscule. Ce
neutre apparent accolé à 'un f'éminin me parut
un lapsus et. à la correction des épreuves, j'en
fis mollis. « Je ne sais si vous avez entièrement
raison, m'écrivit alors M. Courcelle, car si tous
les ouvrages que je possède ont écrit, à tort,
semble-t-il, Sch. molle, LINNÉ, lui, avait écrit
Sch, Molle, si je m'en rapporte à mon édition
du Systema Vegetabiliurn »,

Une rapide recherche m'apprit, en effet, que
"' ce Molle n'est pas un mot latin, mais péruvien

et argentin. C'est Nicolas MONARDES qui semble
l'avoir imprimé le premier {1569) pour désigner
le Poivrier d'Amérique. DE L'ECLUSE le reprit

(1611), puis le P. FEUILLÉE (1725), celui-ct
concurremment avec Mulli. BAILLON (Dict.)
ajoute comme synonyme vernaculaire Mollo et
donne diverses autres plantes égalernent nom­
mées Molle par les Argentins.

On ne saurait souhaiter meilleure occasion
de .constater l~s confusions auxquelles peut con­
du ire le prmcipe SU.IVI par tant de floristes, sur­
tout étrangers, qui consiste à imposer toujours
une minuscule au début d'un adjectif spécifique.
:B~l"GLER: ~ans .le Syllabus, et beaucoup d'autres
avec lUI, impr iment Sch, 'molle, ce qui transfor­
n1'8 Iatalement, pour le lecteur, en épithète latine
un ancien nom de genre et, qui plus est, de
langue sudamér teai no, peut-être indienne.

P. FOURi\'IER.

Mépris83 Botaniqu83

La Lavande en SaYoie~ - Henry Bordeaux,
dans un article sur La Savoie de l'hehdomadaire
19.14, n° 37, écrit: « Ma Savoie ne s'adresse pas
à l'odorat avec cette violence [allusion à l'Orient
à la Corse]. Pourtant elle embaume le eyclame~
et la lavande. Ce sont des parfurns plus discrets
et l'air trop vif les disperse. Les étrangers ne
s'en aperçoivent pas tout d'abord. » Que le
Cyclamen parfume la Savoie, il est permis à un
romancier de le croire! Quant à la Lavande, elle
ne croît nulle part en Savoie.

Dr OFFNER (Grenoble).

Annexions helvétiques. - Annexions pacifi­
ques, heureusement, mais obstinées. Dans la
Flore de HEGI, 1. t, p. 285, on lit.: à propos de
Kœleria Gcneoensis Domin.: « Bonne espèce,
endémique en Suisse: Mt Reculet », Au 1. IV,
1r e

pie, p. 407, au sujet d'Arabis scobra AIL: « En
Suisse: au Salève, Fort de l'Ecluse, Thoiry
(= Reculet), Mt Vuache, Dent d'Oche ». Au 1. VI,
1rl' pie, p. 466, dans la répartition du Gnaphalium
supinum : « Reculet, dans le Jura suisse ».
Voilà donc une partie des départements de l'Ain
et. de la Haute-Savoie annexée à la Confédération
Helvétique! -

L'origine de ces confusions semble devoir re­
monter à la Flore de Suisse de SCHINZ et THEL­
LUNG~ qui indiquent, il est vrai, la plupart de
ces localités, mais non sans avoir prévenu le
lecteur, dans leur préface, des raisons qui leur
faisaient étendre hors des frontières suisses le
champ de leurs investigations.

DECitS

J. CARDOT, le bryologue connu, de Charleville,
décédé en novembre 1934.

Ch. FLAHAULT, ancien professeur à l'Université
de Montpell ier, auteur de l'Introduction de la
Flore Coste, de 3 volumes de vulgarisation sur
les plantes alpines, membre de la Commission de
1905, qui élabora les « Règles de la nomencla­
ture »; décédé le' 5 février 1935.

P.-Robert HICKEL, ancien conservateur des
Eaux et Forêts, ancien président de la Société
Botanique de France, dendrologue émérite, dé­
cédé à Versailles le 27 février 1935, dans sa
74e année.
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simple et nos connaissances sur les facteurs his­
toriques en jeu sont encore bien incomplètes.

G. FRO:\', professeur à l'Institut National Agro­
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climat, J'histoir-e des forcts, VIennent trOIS itiné.,
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eX~ln:plaires des grands herbiers, d'une part le
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la répartition géographique, Méthode qUI, SI elle
ne permet pas résoudre déflnitivement, dans
tous les cas, les plus difficiles problèmes de la
systématique, perrnet cependant de corr-iger des
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l'1sère et les Hautes-Alpes, leu:rs caractères eCQ­
sociologiques. (Extr. Ann. t:»s», Grenoble, 193~,

pp. 147-166), Grenoble, 1934. - Ce « type tres
nettement xéromorphe, bien adapté à subir de
zrandes variations de tempéruture, croît en
Dauphiné depuis l'altitude de 365 .m. jusque
dans l'étage alpin. Il trouy-e sap opt~mum eC9'­
logique sur les roches cr-istallophyllicnnes de­
poourvues de calcaire 'Ou très pauvres en calcaire;
son amplitude pH varie entre. 6,31 et 8,1. D~I3s

les localités étudiées, il cunstitue une caracte­
ristique "de ï Asplenietusn scptentrionalis et fait
partie aussi d'un groupement à Potentilla cau­
lescens ».

E. MARTIN-SANS, L'Effort français pour la
production des plantes médicinales (Extr. Bull.
Sc. pharmac., avril 1'934), 10 p. avec 4 pl. de
photog.

E. MARTIN-SANS et G. LHÉRITIER, La Racine
de Salsepareille indigène (Ibid., oct. 1934), 10 p.
illustrées.

« .Station interne de Géobot. Médit. et Alpine,
Montpellier, n° 32 ». - I. La Station Interna­
tionale de Géobotanique Méditerranéenne et
Abpine en 1933; -. II. J. ADRIANI (Amsterdam),
Recherches sur la synécologie de quelques asso-
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ciations holopliiles méditerranéennes (communi­
cation prél iminn i re ), iri-S" de 32 p., 2 pl.

« C01VIITÉ Il'TERN. DU PRODROME PHYTOSOCIO­
LOGIQUE », Prodrome des Grou.pcmcnts végétaux.
Prodromus der Pflanzengesellschaften, rédacteur
principal J. BR:\UK-~LAr\9uET> ~a~c. I~ Ammo­
philetalia et Salicornietalia médit., In.-8 de 23 p.
imprimées sur un seul côt.é, Montpellier, 1933. -:
Voici la première par-tie du Prodrome annonce,
dest.inée en mème temps à servir d'exemple. On
traitera à part les groupements des différentes
grandes régions du, monde: La p~bhcatlon ~e

présente de. f~ç'Ûn a, P?UVOIr constItuer. un , fI.­
chier. ASSOCIatIons décr-ites : Agropyreturn medl­
terrcneurn à A'. junceu nt et Cypcrus rn lf-,cronatus,
Amnioptiiletum à A. arund~n.acea et Me~lcago ma­
rina. Crucianeltctu.m m aritimœ, Ononidcturn aJ!'­
qustissimte, A. à Suteda maritima et KocJu?
liirsuia, à Salsola Soda et Suseda ~plen~ens~. a
Halopeplis, à Spurtina stricte et Sciicornia, dif'­
férents Salicornieta, etc.

OFFRES ET DEMANDES
A.SCHERSO:\" et GRAEBXER, Sunopsis, t. 1 (Fou­

gères, Equisetacées, Conifères, Pota.mées" Ali~­
macécs) 1re édition, reliure de l'éqrt:eur de~li:­

chagrin (un peu fendue sur le côté). Epuise.
60 f'r. S'adresser au Bureau de la Revue.

Archives de Botanique de VIGUIER, CHERMEZON!
etc. Années 1927 à 1931 (tout ce qui a paru).
700 fr. (au lieu de 1.400). S'adresser au Bureau
de la Revue.

1\'1. Bernard de Ret.z, 99, rue de Folgombourg,
Mulhouse (Haut-Rhin), désire échanger 250 'es­
pèces intéressantes des Et ats-Unis contre bO~lI~es
espèces toutes provenances; de plus, des ire
acheter l'Index Generurn. Phameroqamarum de
DURAl'D, en bon état. Faire offres.

Charles Bonnet, 11, av. du Bel-Air, Paris (XIIe),
séjournera en juillet à Guillestre (Hau~es-Alpes)

et serait heureux d'y rencontrer botaniste de la
région 'Ou de passage, pour herbor-isations.

.f*
M. Ernest-M. Noury, Roule d'Argue.il, à Buchy

(Seine-Inférieure), ayant entr~p~i? d'établir la
répartition géographIque des Cécidies en ~ra!1ce;

fait appel aux botanrstcs d-es dI.ver~es re~Ions

françaises en les priant de vnulo ir bien ,lUI en­
voyer les Cécidies qu'ils pourraient. posseder ou
qu'Ils seraient appelés à rencontrer lors de le,!rs
herborisations. Il suffit de l'Oger chaque espece
dans un sachet de papier portant, avec le nO,ID
latin de la plante, la date de la récolte et le
lieu exact (commune et département). Sur de­
mande, JI en donnera la détermination.

Liste des Botanistes français
(Suite)

JEANENOT, rue Bouteiller, Autun {Saône-et-Loire).
Phan.

JOBARD Paul, pharm., rue .A.drien-Morin, Chama­
lières (Puy-de-Dôme). Mycol.

JOESSEL Pierre-Hervé, préparat. Station agron.,
33, rue Bousslngault, Avignon {Vaucluse).
Phan. Crypt.

JOLAS Alfred, prof., Les Pratelles, rue Saint­
Simon, Aix-les-Bains (Savoie). jtlycol.

JOLY A., doct.-méd., 20, rue du Chemin-de-fer,
Croissy-sur-Seine (Se ine-ot-Oise). Mycol.

JOSSERAND Marcel, 24, rue de la Part-Dieu, Lyon
(3e

) . (Rhône). Mycol.
JOUBAUD (abbé F.), aumônier Hôtel-Dieu, Saint­

Julien, Chât.eau-Gontier (Mayenne). ft'lycol.

.(A suivre).

Fantaisies Botaniques

.A propos d'une descr ipt.ion fantaisiste du
Chemin des Dames, parue en 1919 dans un grand
journal du rnatin :

« En haut, sur la colline, un arbre se profilait
tout seul, et cet arbre, dépouillé comme tous les
arbres à 20 kilomètres à la ronde. cet arbre
mort, qui, l'hiver dernier, dressait ses bras sinis­
tres vers le ciel, était lui-même envahi par le

1 Lierre. qui lui refaisait une parure chatoyante
et touffue». L'auteur a 'Oublié que la croissance
du Lierr-e, très lente, 20 centimètres par an au .
maxirnum, aurait demandé plusieurs années
pour atteindre les hautes branches d'un arbre
mort, même à un Lierre très pressé.

Plus loin, nous lisons avec stupéfaction celte
description: « Oui, le voilà (le Chemin des
Darnes). Et pourtant, est-ce bien lui? Il est re­
couvert d'une vraie nappe de' fleurs et de plan­
tes. Il y a des Bleuets et des Reines-Margue­
rites ... 'Il Y a des Yuccas blancs qui poussent le
long des réseaux de fils de fer. Il y a des Prime­
vères au bord des entonnoirs monstrueux. Il y
a des Acacias sauvages qui dissimulent les
abords du cimet.ièt-e de l'Ange gardien. Il y a des
Campanules mauves ... Il Y a des Coquelicots, qui
mettent ici et là leur petite tache de sang où
le sang coula à grands flots. Il y a l'Ailette, qui,
desséchée, fait place, à un interminable ruban
d'Ajoncs. Et le trou du Moulin de Laffaux, peu
à peu, disparaît sous des arbrisseaux ayant une
hauteur d'homme où s'épanouissent des Pelar­
goniums de toutes teintes. »

1\1. Stéphane Lauzanne a tout simplement
transporté par la pensée les plantes qui g:arnis­
sent son parc à l'emplacement du Chemin des
Darnes. A part les Bleuets et les Corruelicot s, tO'!t
le reste n'existe que dans son imaglnat.ion fe­
conde. Les Reines-Marguerites, les Yuccas, les
Primevères, les Campanules mauves, les Ajoncs
et les Pelargoniums font très bien dans sa des­
cription, mais aueun n'a jamais poussé dans les
champs, comme M. Stép~ane Lauzanne. H?US
l'apprend. Ce serait un mir-acle extr-aordinalre.
M. Stéphane Lauzanne nous permettra bien de
lui dire qu'JI bouscule un peu les Bégonias de la
Botanique.

Je m'excuse auprès de lui d'être obligé de
lui jeter cette pierre dans son trop beau par-
terre ». H. MARTINET.

(Le Jardin, 20 oct. 1919, p. 363).

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE ANDRIOT FR2RES


	PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES
	BIOLOGIE
	Les fleurs du Platanthera montana Rchb.(Pl. chlorantlia Cust.) sont-elles odorantes ?
	Fructification de la Glycine
	FLORISTIQUE
	Quelques Muscinées intéressantes d'Andalousie
	Quèlql,Jes espèces nouvelles pour la France
	Le Houx à fruits jaunes
	Contribution à la Flore du Nord de la France
	Plantes de Tarentaise
	Adventices et Naturalisées
	LE COIN DU PHILOLOGUE
	Méprises Botaniques
	DECES
	BIBLIOGRAPHIE
	OFFRES ET DEMANDES
	Liste des Botanistes français
	Fantaisies Botaniques

